
KOUBAIX 
LA VIE SPORTIVE 
Voir à notre Vie Sportive les Résul

tats complet* d'hier à 
8AXNT-CLOUD 

Voir à notre Vie Sportive et à notre 
Dernière Heure, les Pronostics pour au-
iourd'hui à 

MAISONS-LAFFITTE 

k bas le Sectionnement ! 

Ce* réactionnaires devront déchanter. — 
La tin de l'enquête. — Ultime manifes

tation des électeurs républicains et 
socialistes. — La parole est aux 

conseillers généraux. 

Le « Journal de Roubaix » embouchait 
hier matin sa trompette de victoire en an
nonçant triomphalement que 2117 électeurs 
étaient venus manifester à la mairie en fa
veur du maintien du sectionnement, alors 
qu'il ne s'en était trouvé que 180 pour signer 
eo faveur de l'opinion contraire. 

Evidemment il y avait là une sérieuse dis
proportion, encore que celle-ci ait pu parfai
tement s'expliquer par la pression exercée 
sur leurs salariés et leurs fournisseurs par 
le» galetteux partisans du sectionnement. 

C'est déjà bien qu'il se soit trouvé à Rou
baix 180 braves ayant eu le courage témé
raire d'affronter le boycottage menaçant. 

Mai* d'autre part les républicains et les 
socialistes de Roubaix, à part quelques ra
rissimes exceptions, n'ont pas commis la 
lourde faute de rester au port d'armes pen
dant la bataille. 

Ils ont fait appel à leurs partisans par les 
affiches et les circulaires pendant que nous-
mêmes nous menions la campagne dans no
tre journal ainsi que nous le commandait 
notre devoir de socialiste et de républicain. 
En trois jours furent recueillies 4.089 signa-
tores. 

Lundi, à 5 heures, les citoyens Briffaut, 
conseiller général : Thérin, conseiller d'ar
rondissement ; BailleuL, Carpentier, Coupez, 
de Goeck, Duiardin, Kiinpe. Lefebvre, Le -
pers. Rousselle, Selliez, Van Wacrbecque, 
conseillers municipaux ; François, secrétai
re du P. O. R. S. ; Gautier, Chevalier, Le-
rouge, président et membres du Comité de 
la Ligue des Droits de l'Homme ; Marcel Cau-
wal, rédacteur de 1' >< Egalité » à 
Roubaix se sont réunis au « Plat d'Or, 
Grande-Place, et après délibération so sont 
rendus à la mairie auprès de M. de Renty, 
le juge de paix enquêteur auquel le citoyen 
Georges SeJliez, rapporteur de la réunion a 
iu au nom de tous l'adresse suivante : 

Monsieur le commissaire enquêteur, 
Les soussignés élus et représentants des 

Sertis républicain et socialistes de Roubaix, 
léclarent sincères et véritables les signatu
res apposées sur les 4,089 bulletins de pro
testation contre le sectionnement qu'ils re
mettent entre vos mains. 

fls tiennent à vous faire remarquer l'im
possibilité matérielle et morale dans laquelle 
la plupart des ouvriers, employés et petits 
commerçants se sont trouvés d'aller signer 
leur protestation sur le registre déposé à 
l'Hôtel de Ville. 

Impossibilité matérielle : pendant la se
maine, le bureau affecté à l'enquête n'a été 
ouvert que de 9 heures à 8 heures, au mo
ment où employés et ouvriers sont retenus 
par leur travail. 

Impossibilité morale surtout. Des événe
ments rendus publics ont prouvé que tous 
les. salariés et petits commerçants sont sus
ceptibles de perdre leur situation matérielle 
quanc? Us manifestent leurs sentiments ré
publicains ou socialistes. 

Ils vous prient de tenir compte des motifs 
ci-dessous invoqués, lesquels ont été ap
prouvés par les 4,086 signatures qui vous 
sont confiées. 

Roubaix n'a pas de faubourg exclusive
ment industriel ou agricole : Roubaix n'a 
oaa sa ville haute ou 3a vlUe basse. Aucune 
fortification, aucun obstacle naturel, soit 
cours d'eau, soit colline ne sépare ses quar
tiers. Roubaix, comme son industrie, est ab
solument homogène. Tous les quartiers se 
ressemblent : ils ont tous les mêmes be
soins, les mêmes intérêts. 

En quoi les revendications formulées par 
le* habitants du côté, gauche de la rue de 
Lannoy, de la Grande-Rue, de la rue de 
Tourcoing pourraient-elles différer de celles 
de leurs voisins d'en face. 

Les divers quartiers de la ville ont d'ail
leurs toujours été traités sur le même pied 
par .les municipalités élues au scrutin de 
lista. Des aqueducs, des places publiques, 
des crèches, des écoles et des tontines sco
laires ont été créés simultanément aussi 
bien au Cul-de-Four qu'a l'Epeule, au Pile, 
au Fontenoy ou au Raverdy. 

Rien, absolument rien ne motive le sec 
tionnement électoral de notre ville. 

L'expérience du sectionnement a prouvé 
que le but que ses défenseurs avaient envi
sagé a été loin d'être atteint. Nous en citons 
les exemples d'après l'ordre du tableau du 
Conseil municipal. 

Lee conseillers dont les noms suivent (soit 
le tiers de l'assemblée communale) repré
sentent des sections autres que celles où ils 
sont inscrits comme électeurs MM. Selliez, 
Bgo, Rousseau , Lehoucq. Dubois, Chatte— 
leyn, Clêty, Lefebvre, Van Waerebecq, 
Herbo). 

Il est évident que la majorité des électeurs 
de Roubaix est représentée par une minorité 
d'élus. 

Nos adversaires objecteront l'utilité de la 
représentation d'une minorité contrôlant les 
actes de la majorité. 

Le sectionnement ne saurait assurer cette 
représentation. L'étude des scrutins de mai 
1904 prouve qu'à quelques voix près toutes 
las sections auraient pu être enlevées par les 
seuls représentants d'un seul parti. 

n ne faut pas confondre le sectionnement 
avec la représentation proportionnelle qui 
Me peut être assurée par une loi spéciale. 

M. le commissaire enquêteur, tous les 
roubaisiens que l'esprit de justice passionne 
avant les intérêts politiques s'en remettent 
à votre équité, à votre impartialité de magis
trat républicain. Ils sont persuadés que les 
conclusions de votre rapport seront confor
mes aux véritables intérêts de notre ville 
et qu'ils refléteront les jnsfes aspirations de 
la majorité des électeurs de Roubaix. 

M. De Renty a répondu que, comme en-
•uetenr, il n'avait pas à donner son avis, 
son rôle se bornant à transmettre aux pou
voirs publics les observations qui lui sont 
faites. 

A ce titre. le manifeste présenté par Sei
nes et les 4,089 bulletins qui raccompa
gnaient ont été joints au dossier de l'en
quête. 

En comptant les 180 signatures directe
ment apportées à la maine cela fait donc 
J.260 déclarations d'électeurs en faveur du 
scrutin de liste. 

Espérons que la voix de toute cette foule 
sera entendue par le Conseil général et que 
oetal-ci sanrn v répondre conformément au 
« r o i t e t à l a i u s t k » ^ MARCELS. 

„ MONNAIE DE SINGE 

Vers vent heure* du soir, M. Delteît, com
missaire à» oermaneoee. a reçu la visite de 1 

8 jours de repos. 
— Un domestique de chez M. Vanhoutte-Chrts-

tory, M. Pierre Ôrins, 39 ans, demeurant me de 
trZPSff*-^' 8î s t , a i t ™e contusion as^e 
forte de la région dorsale en tombant. 

lu jours de repos. 
r v 7 j S e Z J ? M - L ' , G t o r t e ^ et fils, M. Augustin 
9?f?££' 6", ans. demeurant à Tourcoing rue 

travauîant. ' * é " ^ a u m é d i u s *& e n 

' 4 8 jours de repos. 

M , ^ I O î * e . L a * a ' 3 ° a n e ' trieurs* eabare- 5 heures du soir. M Charly nesme* u ' 
toer, 49, boulevard de Colmar, qui venait * contremaître, demeuranf rue J^An'tolL'"'" 
\HSZ2* S ? 6 Pi&mt^ ° ° n t r e , e s i e u r J u l e s I*»- ' b i s ' a ««contusionné au dos de to maladroite 
laporte, 29 ans^ peigneur. 94, rue du Fonte- en serrant un boulon. 
noy. 

Après avoir consommé pour une somme 
de 1 franc 20, à l'estaminet Laga, Delapccte 
avait émis la prétention de s'en aller sans 
régler son compte. Le cabaretier naturelle
ment protesta contre cette façon de faire et 
voulut retenir le vélo de son débiteur jus
qu'au moment où il aurait touché le montant 
de sa créance. Mai3 le peigneur abusant de 
3a vigueur, envoya une forte bourrade à son 
créancier et ensuite enfourcha sa béeane. 

Appelé par le commissaire à s'expliquer 
sur les raisons de sa conduite, il a fini par 
payer sa note. Il n'en a pas moins été l'objet 
d'un procès-verbal pour violences. 

FORTUNES PERDUES 
M. Gaspard Juvenet, rue de Condé, cour 

Vroman, 32, a trouvé un livret de caisse d'é
pargne postale au nom de Eulethère Baoq. 

— Mme Augustine Leveugle, demeurant 
rue de Tourcoing, 86, à Wasquehal a ramas
sé à l'Hippodrome un porte-monnaie conte
nant une certaine somme et un timbre obli
téré. 

LES VICISSITUDES DE • CES DAMES » 
La police des mœurs, en une ronde dans 

les rues de la Gare, de l'Aima et de Blan-
chemaille, a surpris dans l'exercice de leurs 
fonctions Zulma Rasson, 26 ans, 268, domi
ciliée rue de l'Aima ; Clémence Delberghe, 
41 ans (!!!), rue Saint-Laurent ; Germaine 
Vanbnissel, 20 ans, 10, rue de l'Avocat ; Ma
rie Debucquoy, 22 ans, 61, rue de Fontenoy. 

Ces hétaïres ont été l'objet d'un procès-
verbal pour racolage. 

IIM »»ntcMEUR EN PLEIN VENT 
Depuis quelques jours les passants traver

sant la Grand'Plaee de Roubaix, s'arrêtent 
devant un monsieur, qui la craie en main, 
sur un tableau noir.se livre à des calculs 
qu'il explique aveo clarté et précision, que 
' on ne tarde pas à suivre avec intérêt C est 
M. Richard.ancien professeur à l'Association 
polytechnique de Paris enseignant une 
nouvelle méthode abrégée de calcul, la «Sté-
narithmie ». 

Avec cette méthode, on n'a plus besoin 
d'apprendre par cœur cette fameuse table de 
Pythagore qui met l'enfant dans l'impossi
bilité de résoudre mentalement une de ces 
mille questions rencontrées à chaque pas 
dans la vie. 

M. Richard ne s'adresse qu'au raisonne
ment par un jeu très simple des chiffres 
pairs et impairs, et pour frapper d'étorme-
ment les auditeurs avides d'innovations, 
l'auteur présente uno enfant de 12 ans. la 
jeune Alice, qui énonce un à un les chiffres 
formant te résultat de la somme d'une série 
de multiplications de nombres avant trois 
ou quatre chiffres. 

La Stônarithmie Richard répond aux nou
veaux programmes d'enseignement qui pres
crivent des procédés simples et rapides soit 
de calcul mental, soit de calcul écrit : 

INUTILE DE CASSER LES VITRES 
Vers midi, le sieur Henri Parmentier. 20 ans, 

serrurier demeurant rue de Flandre, cour Puis, 
7, étant atteint d'une forte crise de » gueula li
gné» ». voulut aller faire un toux en ville sans 
doute pour humecter ànouveau son insatiable 
gosier. 

Les parents du Jeune homme estiment avec rai
son qu'il valait mieu». qu'il se repose voulurent 
s'opposer S sa sortie. 

Mais le pochard était têtu. 11 s'obstina et com
me il n'arrivait point ft fléchir la volonté de ses 
ascendants, il brisa d'un coup de poing l'une 
des vitres de la façade. 

Des agents attires par le bruit, vinrent voir 
ce qui se passait et emmenèrent l'ivrogne dont 
le poignet était profondément meurtri par les 
éclats de vitres se taire panser ù la pharmacie 
Noyon. Après quoi ils le conduisirent cuver son 
alcool au posle du 4e arrondissement. 

Il a été remis en liberté après avoir été grati
né d'un procès-verbal pour ivresse. 

FAUDRA SOICNER ÇA 
Dimanche soir, vers sept heure;, un sieur 

Henri Moulait, il ans. maçon, demeurant rue 
de Tournai, faisant irruption dans le cote lx-cry 
place Fosse-aux-Chenes. se mit à injurier les 
consommateurs et à les menacer d'une clef de 
vélocipède qu'il brandissait d'un air bravache. 

Plusieurs clients, voyant qu'ils avaient affai
re à un ivrogne, conseillèrent à ce dernier de 
rentrer tranquillement chez lui. Mais Moulard 
au lieu de se rendre a ces sages avis, renou
vela ses inquiétantes excentricités. 

Mis a la porte du café, le forcené se mit a don 
ner des coups de pied dans la porte, après quoi, 
il tourna sa fureur contre des passants qui s'en
fuirent prudemment. 

Etant ensuite entré à l'estaminet Méresse. au 
coin de la place et de la rue de la Fusse-auv-
Chênes, le dangereux énergumène y fut cueilli 
par des agents i.vertis de la scène que nous 
venons de narrer. 

L'arrestation ne s'effectua pas sans difficulté. 
Moulard se déballait tel un diable dans un bé
nitier, et il fallut quérir une charrette pour em
mener le fou furieux au poste du 4me arron
dissement. 

D'autre part, trots ou quatre Individus, amis 
de Moulard. essayèrent de délivrer leur copain. 
Ils ne réussirent qu'a faire pincer l'un d'eux, 
Cyrille Maes, tisserand. 126, rue du Collège, pour 
outages aux agents. 

LA FETE DE LA LAÏQUE 
La fête de la laique s'est continuée hier lundi 

ù l'Hippodrome, avec un entrain parfait. 
Sans doute la foule des visiteurs était nn peu 

moins dense que dimanche, cela se conçoit sans 
peine, mais elle n'en e r>is moins été fort 
nombreuse jusqu'à la (in du bal inclusive
ment. 

— Nous avons signalé hier par erreur, la fan
fare Delattre parmi les attractions de la fête. 
C'est en réalité la « Grande Fanfare - qui prêta 
à celte dernière pendant toute la journée de di
manche un concours aussi précieux que désinté
ressé. 

L'ENVAHISSEMENT DE LA PATRIE 
La nommée Alice Duvivier, 17 ans, demeurant 

à WaUrclos rue Magenta, a é:é mise en état 
d'arrestation' par lacent Devolghe, pour infrac
tion à un arrêté d'expulsion. 

LES RENTES DES TRAVAILLEURS 
Chez M Charles Follet, te 16 juin, à 5 heu

res du soir, Mlle Victor ine Mercier, 32 ans. dou-
bleuse. demeurant à Croix, rue de la Limite. 41 
a été contusionnée au pied droit par la chute d'u
ne caisse. 

7 ft 8 jours de repos. 
— Emile Herbaut, 36 ans, demeurant rue du 

Cartigny. cour Duchateiet, 9. monteur de chaînes 
chez MM. Paul Prouvost frères, a été piqué à 
fauriculalre droit en irava:llanL 

8 à 10 jours de repos. . „ 
— A la fonderie de la Fosse aux Chêne3, M. 

Edouard Piéters, 28 ans. machiniste, demeurant 
rue de Lys, 11, s'est fa't une légère contusion 
à la main droite en heu-tant contre un lopin de 
fonte Peut continuer son travail. 

— Chez M. Ryo-CaUeiu, M. Albert Corbeaux, 
28 ans, tourneur, demeurant rue Rouget de ris-
le, 32, a été contusionné à 4a paupière gauche 
par la poignée de son tour. 

5 jours de repos. 
— A la société anonyme de peignage de la rue 

du Collège M. Zéphir Pen.ielier. 45 ans, dégor-
geur demeurant 12, place de la Liberté, a eu 
le poure doit comprimé entre deux organes de 
son métier. 

8 jours de repos. . . 
— Le 16 juin, à 5 heures et demie du soir, chex 
MM àoi langé et Frégnac. M. Napoléon Catte-
laln 46 ans tisserand, demeurant rue Carpeaux, 
43, a eu irôis doigte de la main gauche écrases 
par la chute du poids de son métier. 

15 jours de repps. . _ „ _ 
— Chez M. Henri Coursjlle, M. Georges Hen-

nion, W ans, ferblantier, demeurant à Estaim-
puis (Belgique), a été btessé a l'annulaire et l au
riculaire droits par une feuille de zinc. 

—iUnretissora3nd>Sde chez MM. Edouard ttefbar 
et Cle, M. Alphonse Engelbeen, demeurant rue 
des Fondurs. h Tourcoing, a été contuslona* an 
gnou gauche par l'engrenage du régulateur. 

10 a 12 jours de repos. . 

t Cnes MM. As Uooutre et cie. le 15 luin,_aj 

lifiraatlMt tt CtMHlsatlSM ilntut 

Le Comité des Dames paironesses de» Crèches 
municipales s'est réuni le samedi 17 courant à 
11 heures du matin, à la mairie, pour l'approba
tion d un nouveau règlement qui doit être mis 
en vigueur. 

Circulation des véhicules. — Un nouvel arrêté 
municipal vient d'être pris et ms en vgueur à 
partir du 15 courant avec les dispositions sui
vantes : 

La vitesse de tous les véhicules et notamment 
des automobiles, doit être modérée dons leo rues 
de la ville, et très ralentie aux passages étroits, 
aux tournunta et aux croisements desdites rues 
où elle ne dépassera pas, au besoin, celle d'un 
homme au pas. 

La vitesse sera extrêmement ralentie dans 
l'avnue Le Notre les dimanches et jours fériés, 
de 2 à 7 heures du soir. 

En cas d'encombrement, les conducteurs atten
dront que 4a circulation soit rétablie. 

La circulation des véhicules est interdite dans 
l'avenue Jussieu, les dimanches et jours ITiléS. 
do 2 S 7 heures du scir. 

Sauf exceptions dûment autorisées , la circula
tion des vélocipèdes e=t interdits sur les trotteirs 
et contre-allées des rues et voies do ia. MIIL. 

L'emploi de la trompo est réservé aux vcbloa-
les actionnés par moteurs. Les conducteurs m' 
devrunt s'en servir en vi'.lc que très modérément 
et seulement en cas de nécessité. Î es cyclistes 
se serviront d*un grelot ou d'un timbre, à l'ex
clusion de la trompe. Il est interdit, avec moteurs 
ù expulsion, de marcher à échappement libre. 

Les conducteurs d-:r véhicules quelconques fie 
devront s'engager sur une ligne de tramwaj?. et 
an particulier couper perpendiculairement une 
rue suivie par les tramways, qu'autant qu'ils au
ront la certitude de ne pas entraver la marche 
d'un tr ain ou d'un car. En conséquence, Us Je. 
vront s'arrêter, au besoin, pour laisser le passage 
•libre, quand Ils ne pourront dégag-.r la vole en 
temps utile, sans forcer le train ou le car I tir; 
arrêt ou même à un ralentissement. 

TOMBOI-A POUR LES TABLEAUX DE CHEZ 
CARRETTE. RUE DE L'EPEULE. 210. — Lnc 
partie des lots n'ayant pas été réclames, les dé
tenteurs de carnets sont priés de conserver leurs 
aasBéroa. Il *ra fait le 23 juillet, un seconj ti
rage de tous les lots restants. 

Ls umérus suivants sortis au premier tirage, 
ne participeront plus au nouveau. 

4311 — i!W2 — 2126 — 71IS — «962 — liai 
8477 — 4341 — 6SÔ1 — 6*W — 4X43 — SUS 
7556 — 2565 — 1330 — J534 — KM — UM 
1*17 — 6345 — 7080 — 1449 — 1027 — 518 
3040 — 2161 — 4Hi — ôîl'J 
COMMISSION SANITAIRE. — La commission 

sanitaire s'est réunie le vendredi io juin, a trois 
Saura, a lHolei de \iile de Hûubai... 
présidence du AL E. Haussai, coosatUsr géuern, 
VKX-president. 

biuK'iit pressais : MM. Butruille, Barbotai, Dc-
in, Denioi a ; dlisente ; MM. L 

Blsnrsiir 
Lo procès verbal de la sennes Ud lu mal ^'. 

adopte. 
li eot donné lecture : 
1. L> uuo lettre ue M. !c Pr£f;t informant la 

commission que leurs irais de déplacement leu:' 
stront reuibuui^es , 

2. ii'uu uueie préfectoral donnant autorisation 
à M. Heeseo. pour installation d une tanstSTM uo 
suif a leu nu n \ \ atirei-^s ,itipni_\ art), 
. 3. U un arrête atéteOtonU donnant autorisation 
ù Mal, UsasayiS et \ au&iceiuuate u établir une 
fabrique de taquets 3, rue ue l'Uiutuciei a Rou
baix ; 

4. D'une lettre de M. le Pi\?!e.t concernant les 
ijour l'épuration dej, eaux ; 

des sucreries, du l'apport du uanseil départemen
tal a n,g,ene uans au séance u"u ia aveu lyoo, par 
M. le uoeteur Caiiuette et d un annexe duuit sur 

ue» uis bacteridieua pour i voulu-

URC0ING 
Les Lois du Travail 

Le projet de loi sur le contrôle des heures 
de travail. — lia question des affiches 

nominatives. — La proposition 
Waddington. — Les ins

pecteurs du travail. 
Dans un dernier entrefilet concernant les 

inconvénients des livrets d'ouvriers dont 
nous demandions ia suppression complète <^ae c e s fonctionnaires, lorsqu'ils sont ap-
à la suite d'un jugement du conseil des P e l é s a déposer devant les tribunaux au su-
prud'hommes de Tourcoing, nous avons fait ] e t d e contraventions dressées par eux, puis-

entier et poux l'œuvre de protection i s s tra
vailleurs. 

LES INSPECTEURS DU TRAVAIL 
Parlons nn peu des inspecteurs du tra

vail dont la tâche n'est pas si aisée qu'on 
se l'imagine. Ceux-ci sont tenus à tu e vigi
lance de tout instant, et on devrait au moir-s 
leur donner les moyens de remplir leurs 
fonctions difficiles. 

Si l'on veut que l'inspection du travail ait 
sa raison d'être, il est urgent de mettre en
tre les mains des inspecteurs les moyens de 
contrôle sanctionnés par la loi. Il faudrait 

allusion au projet de loi sur le contrôle des 
heures de travail, déposé par M. lo minis
tre du commerce le l i juin 190i. 
LE PROJET DE LOI SUR LE CONTROLE 

DES HEURES DE TRAVAIL 

sent être entendus au même titre que les 
avocats représentant les patrons. Ces der
niers ont toute latitude pour battre en brè
che les constatations des inspecteurs, les
quels n'ont pas le doit de réponse, car les 
présidents de tribunaux leur refusent, pres-

On sait qu'en vertu de fevttcat 11 para- t c l u e toujours, la parole quand ils voudraient 
graphe 2 de la loi du 2 novembre 1892, les répondre aux conclusions des avocats. Ce 
patrons ou chefs d'industrie doivent affi- I droit de réponse des inspecteurs du travail 
cher les heures auxquelles commencera et 2 i e retirerait pas ù l'avocat le dernier mot, 
finira le travail, ainsi que les heures et la niais permettrait aux premiers de redresser 
durée du repos ; en outre, ils doivent en- | ,(-'s ' erreurs » eommiseï par le second et 
voyer un duplicata de cette affiche à Tins. reteur du travail et cri déposer un autre 

la mairie. 
Dans !a pensée du législateur, cet te dispo

sition devait défendre l'ouvrier contre le pa-

de remettre les faits au point. 
Eu outre, il faut que les inspecteurs du 

travail puissent entrer dans les usines à 
n'importe quelle heure de nuit ou de jour, 
au moins jusqu'à ce qu'ils aient constaté 

tron toujours tenté d'allonger la journée de *Iue '« travail n'existe pas et lorsque l'entrée 
travail et: armer l'inspecteur du tiavail char- '• -euv **' interdite soit par le patron soit 

|>ar une autre personne placée .'ous ses o. 
ores, i! faut que le patron soit passible d'une 
peine. 

Enfin, les inspecteurs du travail, qui sont 
on vérité trop peu nombreux, sont souvent 
obligés do quitter leur résidence et daller 
o-s.sez loin pour leur service. Quelquefois, i;s 
sont retenus 1res tard ('ans un pays où les j 

repos et la Cour de cassation les soutint en ' njoyena de communication pour rentrer 
quelque sorte, en «assaut les jugements d.- c,J_e.z <'ux' iiùnt nuls 
tribunaux correctionnels sous prétexte qu< 

gé de faire respecter la loi. 
Mais cette disposition <itait, insuffisante 

et les patrons, surtout depuis l'établisse
ment de la journée de dix heures, parvin
rent à tourner la loi sous toutes sortes de 
prétextes. Les uns prétendaient qu3 ic tra-
xail avait commencé un quart d'heure plus 
tôt, d'autres prétextaient la. longueur <iea 

NE8TU FARINE 
LACTÉE 
yHiment préfère des enfants. 

le fait d'employer les ouvriers après i neuiv 
fixée par la clôture du tiavail n est. pas dé
fendu ni puni par la loi, lorsque, d'ailleurs. 

Ne pourrait-on, dan^ ce cas, les autoriser 
a se servir des trains do marchandises com
me moyen de transport. Il nous semble que 
cela ne doit souffrir aucune difficulté et que 

LE CONCERT DE BIENFAISANCE 
ri de bienfaisance qui a élé donn.- di

manche après-midi dons le jardin du Palais de 
« £ £ * i / î^ i , 6 C e r c ! ' M"s*al «Le Club des 
l i c S ^ L n i ^ ' a,U-pî"ii,L d " l œ u v r e de l'Associa-
™ „ 3 ?*"".?'! dwfables, » été favorisé par un 
temps splenaije. r 

A 3 h. SO, je Oub * - Vingt a été reçu à la gare-; 
Delavalvre, délé-

iion do la 
et M. Harmant. chef du bureau 

lites un corlèffe 
clairons c|, taih-

VMM?i i v a„ f , u l I a r c . - f^s Intimes, qui, jusque 
.Ville, ont joué les pa* redoubles V 

il est oeitatn que la durée du travail telle j '* • compagnies êTe chemins de fer, sollicitées 
qu'elle est autorisée par la loi n'a pas été d«- ' ''•'•' 'p gom'emaniani, accorderont sans pei

ne , t(jon . 
Les inspecteurs du Iravail s'émurent, la 

Commission supérieure du travail et la Com
mission de codification ue* lois ouvrières 

d cette situation intolérable. Il fa'-
lail. compléter la loi et c est !e but de la 
proposition déposée 1P l i juin 1901 par M. 
le ministre du commerce. 

eell^-ci. les chefs d'industrie se
ront tenus d'abord d'afficher un horaire gé
néral, fixant d'uno manière uniforme, pour 
chaque catégorie d'employés, les heures de 
travail et de repos, telles qu'elles résultent 
de la loi des dérogations légales dûment au-

A côté de ce tableau général, des 
horaires nominatifs indiqueront, dans les 
limites de durée fixées par la loi, les heu-
res spéciale,» de travail et de repos de>. ou
vriers et ouvrières, qui doivent être excep
tés de l'horaire général. 

La loi projetée dispose en o'itro que tout 
travailleur, occupé en dehors des heures fi
xées par les affiches d'horaire est de plein 
droit considéré comme employé en violation 
des dispositions de la loi. 

LES AFFICHES NOMINATIVES 
Mail n y n-t-il rien à craindre de l'insti

tution de t e s affiches nominatives ? 
Tout d'abord, pour établir celles-ci. ne 

faudra-t-il pa- une p i è c d'identité faisant 
connaître l'état-civil de l'ouvrier qui doit y 
être inscrit? Et le livret d'ouvrier, par ce 
fait, ne va-t-il pas redevenir obHajl 
être exigé par le patron ? Or. nous avons dit 
•combien ce livret, alors même qu'il n'est 

plus ont;.. : 
Dans le hall d'honneur Je moisi sa 

, ^ £ j ^ V J n g f 5 "-'1:' r e < ' J Par l'administration 
municipale, représentée par MM. Flament ol 
Cordier, adjoints, et de nombreux conseillers mu-
mcipaux. 

M. Fianient a souhaité la bienvenue au a Club 
nt le pini. 

s i d ente;, . a sa prospérité. 
.\)-^ d'">'."«'• nijùic.ens 

•»' a lu uu manant de 
--i ar Mi : • I., : ,jr, présidente cfc l'.Vs-

trilablcs et par Mme 

— Un chien, grande taille, poils roux et, 1 
a été recueilli, par M. Vanleynseele, cabaretsr, 
rue de la Gare, Il le délient a la dispoeiton df 
qui de droit. 

ETAT-CIVIL. — naissances. — Dewerd Mareafi 
le-Felicité, rue Basse, cour Broux, née le 18 Juin, 
ù 8 heures du matin. 

Décès. — Vincke Marie-Eugénie, 35 ans, épou
se Mai/ait. épicière, rue Mirabeau, ù Croix, dées-
déo le 18 juin. — Fournier Augustine, 13 ans et 
demi rue des Ogters, décédee le 18 juin. — Rooa 
Gerret Piéter, 82 ans, veuf de Vandale Sévina» 
rue du Trocadéro, décédé te 19 juin. 

LYS 
JENTAE V0IS/i\"3 

Mme Julie Callens, 34 ans, ménagère, de? 
mourant rue Echevin, hameau du Vert-PrÉw 
qui depuis longtemps vit en mauvaise intelli-< 
gence avec sa voisine, Mme M..., âgée dm 
3$ an3. 

Mme Callens profita que sa voisine était 
sur sa porLe samedi soir pour la battre es 
la griffer cri pleine figure, dimanche matin. 
la scène recommençait quand arriva M. M.--
qtU voyant que sa femme avait lo dessous) 
administra une volée de coups de manche sj, 
balai à son insupportable voisine. 

Plaintes ont été déposées à la gendarmai 
rie d* Roubaix. 

M. Henri Ba, 
Ljra. W 
i i-m. a 

euso iplo. Di». 

CM ACCIDENT DE TRW AIL. 

joura 
WATTRELOS 

VERIFICATION DE.S POIDS ET MESL'RE*.-* 
La vérification - ummencerf 
i Watlr natin. 

Savoir Mme vsut* 
Deipi:-. . -̂udi fi juid, 
de 8 heure* U midi et de 2 heures È li heures. 

Section du Bas-Cbenun : chez M. Jean-Baptiste" 
Dubus. estaminet du Beau-Chêne, le vendredi 23 
juin, de 9 heures m midi, et de 2 à 5 h. 1/t; M 
samedi 21 juin. * % Deurss 1 i. 

Section de la Place : chez XI. Fernand De* 
beurme. rue Piere-Cattcau. estaminet de l'an
cienne oomune, les 27, 88. 29 et 30 juin, et 1er 
juillet, do S heures 12 à midi, et de 2 heures S 
6 heures. 

Le 3 juilef, de S heures et demie a midi, et dS 
2 à 3 h'.ieres. 

SI 

v o u s 
VOULEZ 

/Mai 
Réc 

1 Ce* 

Dron et ainsi conçu 
.==0111 

Au 

tion des eaux residualrea ; 
i. u Mie. lettre et a un programme dinstrueliori 

des projeu» de touslrucUon uejjou,, approuvé par 
le connue cousuitaUi diogicne uc t ronce, deDS 
sa ssaues au ïu lévrier ISMJ. 

La commission uecide ensuite de suivre, ad 
sujet ue maisons insalubres a NS iisa.uerutl, lu pro-
ceuuie prévue par l'srucis U de la loi du l> lé
vrier l'Aii. 

Lue ooiu&ndc de réglementation de fabrication 
d'eu a tueuse colorée, appeiee vulgairement -̂(.M 
lera 1 objet u une aasjnsM. 

Il ssl uoinie lecture uu rapport de XL Bienvaux 
conoei'naiit .es eiaoii;seuieutS Auoipiie oi .s , a 
\V aaqutmU. 

Avis iavorabie sera donné S l'observation des 
I mesui'es édictées dans -es règlements types con-
' cernant les nlunciiisseiies et ifSIUltl 

11 est donne lecture u uri rapjA>rt sur le règle
ment salutaire de la vide ue «vaUsatus DOOHBta-
iions auoiJtees.. 

rixauou uu uélro dans lequel les travaux à fai
re a 1 iniineuoie riHHIISin u Leers p>jur 1 ascamii-
sttuent ue inabnation; le rapporteur, M. Bailxj-
tin. propose le asisl d u.i mois a parur de la si. 
gnùicatioii de ia uecision Ue la sussssawasa. 

Happort de M. Maillai, pour l'Oblaotii 
dune inoaiijcauon ue vemiiatioit dt.̂  
rnenls Motte et blanciiol, ras Franklin, Isa indua-
triels se sont engages a meiailier complètement 
leur insloliation pendant la léte des fabricants 
pour supprimer S lavenu- toute cause d'insalu
brité pour les TOisIns. 

Une plainte concernant un ruisseau longeant 
les écoles communales de Foresl donnera ueu a 
mie enquête sur place ; la date et l'heure sera en
voyé par lettre a l'auteur de la réclamation et a 
la commune uuéressée. 

Lecture est donnée d'une lettre de M. le maire 
de Houbaix, en réponse a un vœu de M. le doc
teur Butruille concernant les inhumations des 
Roubaisiens décèdes en dehors de la Ville, 

La séance est levée à quatre heures et demie, 
LES CONCOURS DE DECLAMATION, de Dra

mes et de Comédies du 14 Juillet auront lieu dans 
l'ordre suivant et dans les quatre salles désignées 
par l'Administration Municipale : 

1. ùalle teclpi-cg, à «l'Ancien Temps», rue 
Watt, 57 ; pour la Division des Jeunes Gens au-
dessous de 15 ans et la Deuxième Division Elé
mentaire ; 

2. Halle du Casino des Familles, rue Pierre-
Motte ; pour la Première Division Elémentaire et 
la Deuxième Division d'Exce'Uence ; 

3. jsalle Pandore, rue Pe uvrée ; pour la Divi
sion des Dames et Demoiiielles et la Première Di
vision d'Excellence ; 

i. Salle (Justave Eeckhout, place de la Gare; 
pour le Drame, la Comédie, les Divisions d'Hon. 
neur et d'Honneur Spécial. 

Les 
neur __. 
Gustave Nadaud ; en Dramatique : • Un Nid dans 
une glace», par Ernest Chebroux. 

La valeur et le nombre de3 prix ont été sensi
blement augmentés. 

Les inscriptions seront reçues h partir du 21 
juin, a la Mairie, par M. Bataille (Bureau de FH 
tnt Civil), et rue Fourcroy, 28, par M. Adolplu 
Delannoy, organisateur des Concours, Conseiller 
municipal. 

DépAt des Cartes Postaies Ed. 6 B, au Grand Bazar. r us-*, 

fiTAT C I V I L 
de ROUBAIX du 19 juin 1905 

Naissances. — Victor Sieuvv, rue de Menin, 4. 
— Arthur Dhui, rue Porte de Roubaix, 8. — Ma
rie Desbonnets, rue Montgolfier, 17. — Marcelle 
Delachaussée. rue Belanch^mailte. — Gilbert De-
tollenaere rue Nabuchodonosor, 13. 

D£ces, — Florence Houttemonne, 6î ans, ména
gère, rue Blanchemailte, 112. — Mathilde Egger-
mont, 68 ans, ménagère, rue Daubenton 185. — 
Pierre Vandeputte, 27 ans, peigneor, rue Blanche-
maille. — Adrien Bilct, 24 ans, électricien, rue 
Blanchemailie. 

au Pa:ais 
pas obligatoire, peut causer de maux à l'or. | , 

ma vrier qui fait l'objet de la rancune patro
nale. 

En outre, il est il craindre que dans des 
régions comme la nôtre, où les patrons sont 
M Fafrat d«« toutes leu manières d'opérer une 
pression sur l'ouvrier, les affichés nomi
natives constituent une façon d'inyjisiliou 
sous le couvert de la loi, 1 ouvrier ne de
vant être tenu que de déclarer son sexe, son 
âge et les noms sous lesquels il veut Cire 
connu. 

En tout cas. il serait nécessaire que l'ius-
peetenv du travail puisse exiger la produc
tion des livres et des carnets de paie et do 
pointage et que le contrôle s'exerce d'après 
cetle notation. 

Tout autre, surtout dans cette contrée où 
la pression patronale s'exerce déjà d'une 
fflçnn arbitraire, tant au point de vue poli
tique que religieux, qui permettrait aux pa
trons d'exiger de la part des ouvriers de 
plus de dix-huit ans. ou des étrangers sou
mis à une loi de surveillance des pièces 
authenliques pour travailler, serait inquisi-
toriale. 

II serait nécessaire que les patrons soient 
obliges d'avoir un registre tenu à jour, par 

Cli. 

is prand succès, vous plions être 
••' - Mai. Doutrelon. Le-

vils remerciements ». 
M. Lesur a remercié. 

•suite ernciues en cortège 

rrert par la Fanfare «Les In-
»̂ qui ont enlevé d'une façon "pariaife « Eh ' 

Baguette:, ouverture de son direcl 

l e Club des Vingt 
a l'étage, 

dont il n'est plus besoin 

r et dTionneur spécial. 
es sujets imposés, en Division spéciale d'Hfll> 
r sont, en Comique, « L'Aimable Voleur», par 

sexe et par aae pour chaque salle, pendu a passer en fraude 8 kilos de café be'ge 
un endroit déterminé, ce qui permettrait a 
l'inspecteur du travail de se rendre compte 
des changements apportés chaque jour. 

Pour simplifier le contrôle de l'horaire, le 
meilleur moyen serait que dans chaque ville 
après accord er.'re patrons et ouvriers sur 
les heures de consméneement »îu travail au 
début de la journée, un avertisseur assez 
puissant pour être entendu par tous les éta
blissements do la ville, soit installé qui an
noncerait i'heuro de l'entrée dans les usi
ne*. Le même avertisseur' indiquerait la 
fin de la journée et, en dehors de ces heu
res là, toute personne trouvée au travail se
rait considérée comme employée eh viola
tion de la loi. 

Le U juin dernier, la Commission du tra
vail a adopté le rapport de M. Chambon sur 
le projet de loi dont nous venons de par)er 
et a chargé son président de demander, 
après entente avec te gouvernement. la mise 
à l'ordre du jour dons le plus bref délai 
possible, 

PROPOSITION WADDINGTON 
Le<» organisations patronales c'inquièlent 

vivement de ce projet de loi sur le contrôle 
des heures de travail et se préoccupent de 
préparer la ratification par la Chambre des 
dispositions votées par le Sénat le 2i mais 
190.* et connues sous le nom de pa opositions 
Waddintflon. J , 

D'après celle-ci, les heures de travail se
raient réglées sur les nécessités de la pro
duction ; le total des heures de travail se
rait réparti par semaine, à raison de soixan
te heures. 

D'autre part, le nettoyage des machines, 
comprend environ ta-ois heures par se-

et rue Fourcroy, ts, par M. Adolphe mairie, serait prélevé sur la journée de tra-
vail et M. le sénateur Waddington stipule 
aue le nettoyage des machines est une opé
ration accessoire qui ne doit pas entrer en 
ligne de compte pour le calcul direct de la 
journée, .tt condition quelle n'excède pas 
trois heures. 

En outre, la proposition Waddington don
ne à l'industriel, victime d'un >iccilïnt qui 
arrête le travail, le doit de compenser cet 
arrêt par une augmentation temporaire de 

*CeUe proposition, si elle était adoïtéc jar 
la Chambre, non seulement n'apporterait 
aucune amélioration à l'état de choses ac
tuel mais donnerait encore aux patrons 
ivlus' de movens à tourner la oi s /es de 
vains prétextes (arrêts de moteurs, lettnya-
ge changement des temps de repos, etc.) et 
la toi de dis heures ne serait plus cruuue 
duperie. ' . ' 

M Dron, notre dépntê maire, est îhargé 
du rapport sur la proposition Waddington 
et il saura aliéner la Chambre à repousser 
cette proposition dont l'adoption définitive 
par le Parlement n'aurait que de vgntabiesORâlMStJeSANTEdtiD'FRâNCK 

•ras oontftmltm tt tmitte sm A m em.V» PM««*I 
Tdi 

•JES*"*']3?* ™ rhoeur_. Chaut d'Union., 
les et dirigé par 

npagnement par la Fan-
! •. Tous ne.uiêrilent quo des 

In mot mainknant sur les résultats de ce ma
gnifique concert. , 
, ,J^ nombre des rntt-Sas à un fran- s'élève à 
E».. ce qui. avec les bénéfices provenant de la 
vente du programme, ileprésente environ une 

.. ne, une personne 
qui désire garder ianonvmat a fait 

remettre a lassocialion des Daines Charitables, 
une somme de 50 Mate*. 

LA FRAUDE 
Les douaniers de Risquons-Tout ont arréU JI-

rnanche soir, un nomme Emile LemeUre, 2G ans, 
aide-maçon, né a Hain (Belgique) qui tentait da 

en fraude S kilos do café beige. 
Remis entre les mains des gendarmes, Lemet-

tre a élé transféré à Lille lundi matin. 

PREVOYANTS DE L'AVENIR 
Les Prévoyants de la !03e s,̂ ri:on qui désirent 

noces d'argent qui aura 
i>-,<' a u I ' . \e îfi juillet, protiteront 
do la réJ:: our cent accordée par les 
compagnies de cliemni de fer. 

Les départs auront lxu individuellement et a 
leur art ha i:l. 14, 13. ou 10 juillet et les retours 
les 16, 17 ou 18 juillet. 

Faire parvenir les adhésions jusqu'au 2:1 j'uin 
ati siège, café Ronte. ou chez M. Em. 
110. rue du Caire, et indiquer si on désire assister 
au banquet qui est fixé k \ francs. 

laftraiatioM tt CeamaifM!!».*» rilvartts 
Iss arrh-agrt; a)ix halles. — Il est arrivé lundi 

matin aux halles de Tourcoing. 50 kilos de pois, 
50 kilos de cerises. 100 kilos -le fraises, Kvl bot
tes d'asnerges. 40 kilos de fromage, 30 kilos de 
beurra, 100 kilos de hssjcots, so kilos de tomates. 

^jrr^rVT C I V I L 
de TOUnGOma du 19 juin 1905 

Xaissanccs, — Desca rpentrie Désiré, rue fin 
de la Guerre, cour Courbon. 9. — Dessauw Mar
cel, rue de Gland. 195 — Houzet Jeanne, rue Du-
puytrai, f>t. — Clarisse Hé'.ene, rue Auber, 12. — 
Houpline Marcello, rue de l'Epinetle, 223. — Cat-
t'îau Alice, rue du Sergent Bobillot, 40. — Boni-
face Jacques, me de la Malcense, Cl. — Ixirthiois 
Solange, rue Blanche Porte, G0. — C au Simonne, 
rue Xaucnale. S9. — Piesset Suzanne, rue des 
Vosges, 6. — Beynaart Jacques, rue de la Mal-
cense. 133. 

Décès. — Loosvelt Hélène, 1 an, rue do Gand, 
356, cour Delrue. — I.nva .\lbert. 8 ans, rue du 
Printemps, lui. — Vandame maria. 43 ans, sans 
profession, rue Croix-Rouge, 10. — Dheygre Char, 
les 79 ans. sans profession, cité Saint-Jean-Bap
tiste, 19. — I.esage Justine, 70 ans, sans profes
sion, rue Nationale, 122. — Steppe Emérance, 
44 ans, sans profession, rue Nationale, 122. — 
Dhellemme Georges, 1 mois, rue Des Girondins, 
17. 

SAVONàCONGO Blancheur 
du teint 

Victor VAISSIE» 
S10-4, 

'^3ï ïrU.^nœa. iA£heu^».^^ , M * »-»nwS«W 

Autour de Roubaix-Tourcoing 
CROIX 

ACCIDENTS. — Devvaele Rémy, 33 ans, brique-
tier, maison Pluquet. Panaris déterminé par la 

Frésence d'un corps étranger qui a pénétré dans 
auriculaire droit. 
OBJETS ET ANIMAUX TROUVESi — L'n man

dat-poste de 9 fr. 30, nouvellement emls et destir 
né ù M. Vandevieille, de Marcq-enJîarceul, a été 
trouvé par le factçur Corsélis.I.u réclamer «L 

./' 

Manger avec appétit. 
Réconforter votre sang. 
Combattre l'Anémia avs# 

i succès. 
' Boire une Consommatioar 

agréable. 
prenez, avant chaque repas, on verra «M 
l'excellent VIN de 

BANYULS - TRILLES 
quinquina spécialement recommande) pa* 
MM. les Médecins aux hommes, damna «J 
enfants. 

Dans tous les Calés, les bons Tînt^mlnaf, 
et cbes les Entrepositaires. 

Exiger, plus que jamais, l'étiquette sur i l 
bouteille à cause des nombreuses nonlrafta 
Ç0D9. 

LA VIE jjPORTIVE 
L E © C O U R S E S 

Courses à Maisons-Laffittè 
Aujourd'lrui mardi î l Ju'u : 
1. PRLX DE LOV.IIMHi". — A récla.T.«T, 

— 3.0i» francs. — IÎ0U mitrts, 
2. PRIX TENEBREUSE. — Handicap. ^ OÛW 

francs. —; lOOu mètres. 
3. PRIX DE BEZON.S. — A réclamer. — S0Û0 

francs. — 2.S00 mètres. 
4. PRIX BERENGER. — 10.000 fr. En outra 

10OÛ francs k l'éleveur. 2.600 mètres. 
5. PRIX DE FERCOQ. — 1000 francs, ^- 1600 

mètres. 
0. PRIX LE-HARDY. — Handicap* — UM 

francs. — 1600 mètres. 
PRONOSTICS DES JOURNAUX 

Du JOCKEY TVigilant) : — 1. (pas d'indues/ 
fions) ; — 2. Petite Amie. Napkin ; — 3. Û?SS 
di idieatiaos/ ; — •',. Tertorrg .Roi Eou ; — X 
C'jjnicle. .\;phra* Il * — Bi-'Àtter, L.'«aiin, 

H'\nEl!*.-l.fNGafAMT' tVv'ar BUncc, i —r . 
1. Broocï'^i .Ssïffortna : — «i HmUerrnt il, • 
Chaiive-Souri9 ; — 3. VniUd Stales, Sakit-Ger* 
me ; — i. PetH-Trère ,- — 5. Orgueil { — ft, 
Braf. Ecurie Eeight. 

l\'oir à notre Dernière Heure le» pronostiet 
des journaux paraissant ce matin à ParisJ 

Hier, lundi, 19 juin : 

Courses à St-CIoud 
RESULTATS 

PRIX CHERBOURG 
I. Chambcrtin, ù M. J. Thibault (A. UrierTHf 

2. Cornélie (Ed. James». — 3. Chablis (Verzeele».. 
Non placés : Condé (Chaplain), Charles Aiujo* 

Cabarello. 
PRIX IIARLEY 

1, Bégonia, à M. Th. Lallouet M. F. Lalloaet). 
— 2. Amen, (J. Basilic). — 3. Bella (Méquit 
gnonl. 

Non placés . Bohême, Algérien, Beauséant, 
Bativa, Bel Ami. 

PRIX DE LA HALTE 
1. Arthur, à M. Pages /Prosper'. — 8. AstruC, 

,J. Me luignon'. — 3. Baronne '.M. i. Cavey) 
Non placés : Bornéo, Arlaban, Algérie, Amen, 

Artois. Baladin 
PRIX DH PRESIDENT DE L \ REPlîBUOuB 

1. Cyrano, il >T. CauvTeau 'Gardv). — s, 
Cbanliliy A. Lrieiv. — J. ' ""TMÉMi\BL Û~ Bas-
iy\ 

Non placés : Gos \ c^rts 
Blanche, Clin d'œil. Cyclone.. Colbert, CAsaaTj 
Courtisan, Czar N 

PRIX PETITE-CHANCE 
1. Island à M. Hobin (Verrière). — t. Caat 

•r). — .i. Cadet Roussel tsf. PagèaL 
Ncili plac« . Cyrano. 

PRIX DF. LA CITERNE 
1. Bnmiluo. S M. A. Lebaudy (E, 

2. Berlingot iDeschamps). — 3. Bonne 
{ilermain . 

Non places : Béarnaise Brise, Barberouaaa. 
Bombarde, Belle Pauvre, Beaujolais, HaJaktava» 
Beau-Père. 

RAPPORT DU PARI MUTUEI. 
Premièro Coursai — Chamberlain, O. Pesw 

31.M ; Pel. 24.5H ; P. Pes. 16,50 ; PeL 11 ; Cor* 
néTTe, P. Pes. 15 ; Pel. 9. 

Deuxième course. — Bégonia, G. Pes. 64,50 4 
Pel. 32^ P. Pes. 21,50 ; Pel. 12 j Amen, P. V<BB» 
45,50 ; Pel. 15,50 ; Bella P. Fit. 38 ; Pal. 24. 

Troisième Course. — Arthur G. Pes. 85,50 3 
Pel. 15,50 ; P. Pes. 15 ; Pel. 9 : Astruc. P. Pas! 
23,50 ; Pel. 12 ; Baronne, P. Pes. 18,50 ; PaL 
10,50. 

Quatrième Course. — Cyrano, O., Pes. 88 1 
Pel. 15,50 ; P. Pes. 14,50 ; Pel. 7 ; Chantuly, 
P. Pes. 35 ; Pel. 14 ; (irquebut, P. Pas. 15,50 i 
Pel. 8. 

CinquiSrr» course. -« Island. G. Pes. 20,50 1 
Pel. 15 ; P. Pes. 13,50 i Pel. 8 ; Castor, P, Pea» 
13 ; PeL 6,50. 

Sbciôn» Course. — Brunilda, G. Pes. 58 s 
Pel. 34 ; P. Pes. «1 ; P l i JO.,50 : Berlingot^ P< 
Pes. 23,50 ; Pel. 11 ; Bonne Mère II, P. Pas* 
27,50 ; Pel. 12,50., ~ 

Courses de Quesnoy 
Les courses de dimanche ont été très flrfl* 

lsntes. La dernière épreuve a été marquée par 
un accident, heureusement sans gravité, le ea* 
valier do Nossins, M. Niel, lieutenant, au SM 
dragons, a été désarçonné. 

Voici tes résultats des différentes courses ï ' 
,», PRIX OU CmSElUGfcNERAI^^^ABjpl 
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